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Les amies de Sarah connaissaient le sens de l’amitié sincère et ils étaient toujours en train de l’épauler dans le bien comme dans le mal. 

Elle était spéciale, elle voulait que toujours tout soit extraordinaire que jamais une critique ne soit fait sur elle sinon ça aurait pu l’offensé.

J’étais prêt à tout pour elle, même à me dépasser quitte à aller chercher la lune, j’étais vraiment prêt à tout.

Aussi étrange que cela puisse paraître, je ne l’avais jamais vu mais une chose est certaine, c’est qu’il ne suffit pas de voir les gens pour les jugés ni pour les comprendre ou encore moins pour les connaître mais surtout justement de savoir simplement avec un dialogue écrit ou orale.

En effet, cela peut arranger beaucoup de choses comme ça peut aussi détruire la personne en qui on avait confiance en l’accablant dans le vent tout en sachant pertinemment justement ne pas faire le poids.

Je n’avais pas su que Sarah étais comme ça mais malgré toutes ces qualités ou ces défauts si elle pouvait en avoir, mon amour pour elle irait toujours en grandissant de plus en plus à chaque instants, encore et toujours sans jamais m’arrêté de l’aimer. 

Pourtant, même si elle ne se plaignais jamais, Sarah souffrais de la solitude ça se ressentais mais elle préférais garder tout ça pour elle et éviter le plus possible de parler de ces problèmes à son entourage encore peut être à sa meilleure amie ou peut être pas.

C’était à nous de savoir si on s’aimaient et si on étaient capable de survivre à tout ça.

J’imaginais Sarah dans une robe rose avec son sourire éclatant et la classe naturels dont elle avait le charme.

Je l’imaginais m’attendre alors que je savait qu’il n’en était rien, qu’un soir comme un autre, on aurait pu se voir après les douze coups de minuits pour s’approcher dans l’obscurité et s’aimer passionnément jusqu’à atteindre le paroxysme, l’extrême limite de l’amour.

Celui que n’importe quel couple auraient voulu tous les jours, mais la vie était là pour me faire rappelé qu’il ne s’agissait pas d’un compte de fée mais de la réalité même. 

Ca voulait dire que je devais avoir la conscience du danger que cela aurait eu pour effets sur moi si justement je ne trouvais jamais cette perle d’amour qui m’attendait tous les jours.

Une blanche colombe posée au feu de ma cheminée que j’attendais gaillardement en me demandant le jour ou je la verrais entrée par la cheminée comme le père Noël.

Ce n’était que des illusions car mon amour pour Sarah était tellement fort qu’à la fin, ça devenait un cauchemar pour moi de savoir qu’elle étais si loin de moi, de savoir ce que j’aurais pu faire si elle n’étais pas là, dieu me laissa l’usage de la pensée pour m’aider à me rappelé de sa chevelure parfumé par le désir insensé de la trouvé.
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